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Le lenlematin le lit nm't. <le son
NTonto-Christin pr:enait îunulestireiient
la r.ute de Clhamlyl.

l'ouir abrer la ulistunee qui le sépa-
rait de la rivière Richelieu il suivit la

route quiàe aotiîssait St - ih. n l'wîe
de St-Ours.

Il fit sa premihre étule lans une
fornmeà quelqueiisulrpenîts ils.St-An'aoinue,

nù il reçut l'aumône de ueljies tran-
ches le pain( de mnage.

Il passa la nuit ételu sur de hl
paille dîln la batterie de la grantge.

Aul premier chant du1 cou1, il reprit
ma niarclhe sr la grande route.

L.E ('«

Le soleil couchlant le trouva à IM-
ii-il.

Il obt.int le c uebler et uleds vivres
moyennant unîe demi journée de t ravail
sur la terre l'unî cultivateur eni tain
de semer des pommesd e terre.

A midi le lendemain il arrivait à
Chambl'Y.

LÙ, il avait un rlPine dillieile «à
résoudre.

C.omment attaquer la ai çonner-ie
lu vieux fort sans tveiller l'attention
du gardien M. Dion.

On le hbadine pas avec ee mon'1îsieur
qui reçoit du gouvernieniuit. u assez
joli traitement comme cnservatules
monuments nationaux particulièrement

dt fo>rt et de la statue de Salaberry.
C'était l le hir. 'Il était inutile (le

songer A toucher, pendant le jour, m11x
murailles de l'anutique forteresse. 1.1
fillait absolument que le travail de
Monto-Christin fut exécuté à la faveur
des ténèbres.

Notre héros passa lat journte à iltî:n0-
cher auteur lu bassin de Chambly.

Il avait eu la précaution pendant ses
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A LA TRÀKPPIE DI'OTTrawA

L :mri er et CSart writî. prlparaln t la fosse <lu lib r'-éhanr-.

ilâneries de s'tinîormr îles luiitles
ile M. IPion

La vie dle celui-ci était rehi- c cntne

ui luapiur à muttsi<u te.
Il se levait ave- l'inuurre. -ons:u'l

iue partie de ,i jou rt lîu hîpche <
lat ligie et ia la stu-veillinveuŽ <las lulîl-

MoInto-Christin pendant sa prin'e-
titde autor<lur lbasin nuatss l su la

greve le bout terré tl'unue e". C'est
avee cet outil qu'il r éslu <11de <-sceller
les rnoellonls du t'ort lu l'en<lr-it où t'tait
enf'oui le trsour.

A lix heures de la nuiti touît Chai-
bly dormait.

Le silence n'étaititerrotnln que
puar les lhoietitr lv ies luictus routl e lai

lave dott li disqjue se rellétnir sur les
eaux<li dubassin.

Monto-Clh ristinl avait réussi lu pé né-
t rer dans le tor. en l'r;:ttanti uit-potern'e
aulx pentures rulés

Il nli per<lit lpis ilie initu ute . avec
son fer le gaffe il réuîssit lu ulesclîler
troisoit uiatremoellotsdle latmaçonne-
rie.

Il cretsaî lit terre li une profondeur
de trois pieds.

Pas plus 'le trésor que sur lt main.
Ce tut une iinoiîre <léeeption pour

notre héros qui passa la nuit en proie
à d'horribles actilîenats pendtant qu'il
logeait cette nuit là l l'Atubherge de lit
Belle Etoik.

.11 le allait iplus songer à retounrner
an toit. pternei. Il ne devaiit v trou-
ver que la itsbre la plus 1noire1.

Il pensu aux dernières recomnuntttdat
tions que lui avait. laites son tpère:

]I duvait iercluer fortuine à Montréal.
Au tmoment où l'airain sacré de Van-

tique église de Chambly sonnai.t iX.]i-

'J' o. i a l io) (I l•is iil fa iit el ' ir

('lucmnjn fliillitu il sta l'Hîlaelit tili

:uv*lut 'les l':lrt'lI 'l:utlli hi tîaL.trl'j<4 d'.

li es rue. - I ':uîil, u1v til.,i; - vit ai ru
lllune vieilb. h44<iuu it 1I4ur* enu arn .- re

de 1'llat i m netlf., 111 ils-1us l oint
'le ' r t-h d N ;:.

Ce .- vlvuir eLt e i * li l'bj'til .1 lV Iy g

Toujours :assn iiaillnor
héro~ arriva vers iiAIl la l'l lrtu <le

Charroil à . 1 il u'avait 11i t phis qu'une
iltale fi liire dni '.ur:rivoutlàr 1. -

le colt (ila Chambh- tit alor el
tlectiots.

Les dleux partis, les bleus et les rou-
ges étaient audmirablenent bienu 'ra-

11nist , il O qui vent <lire en(
4  <l'Iltres.

I termeuîs que le whisky ' louhluit i l' d Is
ainst le comft.

Celt éleetio 111ur Mntte-Chistin
arriviit i Ntie .\lrie en enr-me.

.l se mttâl:àlu <les g;rroluipes uIde 11pliti-
ciens et fit lai enale -u titfeur du anu-

didat tqui avait le pluts ite-braise A
rsttpandre peidant la vaipagne.

Un agent le cond nisi acit nsescil du
eitidiat libéral et. il fut. entendu que
nuotre héros recevrait le leuulenmluil lise

UlEi U : 1786 RUE S'ri-C'rTEIutNK
l:ntre le Riues anuZittgiinet et ste- Elklbuth1

-.otuniue :iez uottle' putn r jîfter lL r-iOle
tolernph.

Il -'e lit tnl uti quif a conluisi r ans
les bonsur enuulrit-s ''v les *h-etr hui-

v:.1 1.,l lu t i . .l a i 'iot.

Ssn outd, d re pnfiter : le donneraiii n
escompteà rl te iersnnt il i- qui achutera

un l>t dans bla nouvelle paroisse Stel-lis:a.
lbeh. St-Ilenri. 'ai :2.cco lots vIuaats a

vendre a has Prix. sur les Rues Notre-
Damie, Gareau, St-Antîoine. chemin( de la

Cote Si-Paul ut- auttres. Venez le soir - 7
heures. chez L. . I.A ROSE, agent d'in-
mleules. o rie Ni'tre-Damne. à StI-ienri,
aussi tous les jours sur le terrain.

Au ennt du tuprmdiani p 1nduait m
crit1fa u :

N'ayez pas htonute de i une do n ne r qut 'unu
su, j< uuis a veuglih. !

Ne ;ite d1.ne s le f . t Vn vye/.bi en que
vou-' d'e .i-unem.<taiie. Iunge-vnu. ie-

mladl r :u l'rf-:1 ehr 1;c, TlîIt-r -Il i -creu NO. 4,
li re-mé.il, m b bititi-el p4 ur l r lnger. peiour la jaunisI. ,

1la ma ladie dui --. Lelo - 7,1et..lN.. 1975 ie

t infait di;e a R elrt si prière dit soir.
-MonI i:etu, acrlorde/ . p aa la lrtue

accoirilez,ài nmamn.iu l sariné, :arlrdez......
.\lainanui ?

--uoi, mon enfant ?
-- lst-ce qu'on ne pourrait las lui detmati-

der t iiIle suite ud'corler le piano'?

tB-ck leer -Avez-vous oif? Oui Eh bien,
preneztuniverre de ltck ti-r '' le Reinhardt. et
vons -erez disalteré. le ttnock lier Ilde Reinlianti
rst sans contrete le meilleur de la Puissance au goût
les connaissems. Brasserie, 341 Rue des Allemands.

Al-. le déménagement. lorsque tout sera en ordre
che vo-.. .uirrih imer l'air vivitiant du prin-

temps.P our avoir iune bonne promenade il faut une
cance elêgante Vous vous la procurerez chez A.
Nathan, .\0 71 re Se-Laurent. Il y en a de tous
tes prix et( de toutes les v-arietî,s. Nathan défie ton.
jours la cncurrence.

Cadee u de noce.-Si un de vos amis est sur le
point de -marer, organisez-vous -en comité et pré-
-entez lui un .adeau acceptable.

Allez cie- F. Iapoimev, 1541 à us5 Rue Ste-Ca-
thetine. là vous trouverez de sets le ciambres à
coucher. des modèles les plus récents. de $25 a $200
si vou. n'avez pas un "Ihargain," vous u<ntes pas
tenu d'acheter. C'est le plus grand magasim de

Montreal. Il défle la concurrence.

Guierre a ux combinaisons. - Le V rai
Brazeaui. 47; rue St-Laurent continue ša
guerre à mult contre les jobbers en cigares.
Observez que les prix cités plus bas ne sont
que pour les ventes en gros. Voici les prix
du Vrai Brazeau. Stonewall $3.3o par t1o0;
Pegxop $3.25 pur oo ; Mungo $3.20 ; Mo-
nopole $3.25 ; Mild Htavana $2.5o ; tabac
McDonald, Navy 3 S, 4 s. 45 CIS la lb.
ltrtutette Solace 44 Cs.
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